
51. L’histoire se répète (quater) 

« Il faut se méfier des victoires à haut score ! » Les exemples 

foisonnent en sport. Et le tournoi de hockey sur glace des Jeux 

Olympiques de Lake Placid (1980) nous en ont donné un magnifique 

exemple. 

Rappelons qu’en 1980, seuls les amateurs pouvaient participer aux 

Jeux Olympiques. En hockey sur glace, les Pros de la NHL (ligue 

professionnelle nord-américaine) ne pouvaient donc y participer. 

Chose paradoxale, les U.S.A. et le Canada étaient représentés par de 

véritables amateurs (issus des Universités), alors que les Pros 

européens, déguisés en faux amateurs, pouvaient, eux, y participer ! 

C’était ainsi. Des Jeux faussés au départ… 

Pour les Jeux de Lake Placid (13 au 24 février 1980), Herb Brooks fut 

désigné coach du team U.S.A. Leur camp d’entraînement commença 

en août 1979. La philosophie d’Herb Brooks s’inspirait du jeu 

européen : « Quand les adversaires étaient en possession du palet, 

tout le monde dans l’équipe était défenseur, et quand c’était team 

U.S.A. qui l’avait, tout le monde passait en attaque ! » 

Avant les Jeux, une partie exhibition eut lieu le 9 février 1980, au 

Madison Square Garden de New York entre le team USA et la Russie : 

Russie – USA 10 – 3 (4-0 ; 2-1 ; 4-2), 35 tirs à 20  

Jimmy Craig, gardien du team U.S.A., disait du jeu des Russes que 

c’était de la poésie. 

Dans le tournoi olympique qui suivit, le déroulement des matches 

voulut que le team U.S.A. rencontre en ½ finale la Russie, justement ! 

 

  



U.S.A. – Russie 4 – 3 (2-2 ; 0-1 ; 2-0), 16 tirs à 39  

Ainsi, après avoir reçu une « correction » (10-3) dans le premier 

match, les amateurs américains gagnèrent le second 4-3 ! 

Pour terminer en beauté, le team U.S.A. remporta l’or olympique en 

battant en finale la Finlande 4 -2. 

Notes : 

Dans le team U.S.A. jouait Buzz Schneider… qui vint après coup jouer 

une saison au C.P. Berne ! Plusieurs joueurs du team U.S.A. furent 

courtisés par des clubs pros de la NHL.  

La « Machine rouge » (équipe de Russie), était l’une des plus fortes 

ayant jamais évolué sur un rink de hockey… Quand une équipe peut 

aligner : Tretyak ; Fetisov, Kasatonov ; Makarov, Larionov, Krutov ; 

comme 1er bloc… qui dit mieux ?  

Pour se faire une idée de la valeur de l’exploit de ces amateurs du team 

U.S.A., cette équipe russe avait battu les Pros de la NHL en Challenge 

Cup au Madison Square Garden de New York, en février 1979, en 3 

parties :  

NHL– Russie 4–2 ; NHL – Russie 4-5 ; NHL – Russie 0-6 !  

Dans le 2e match, la NHL menait 4-2… puis a pris 3 buts d’affilée. Et, 

finalement, 6 dans le 3e match. Neuf buts à rien en faveur de cette 

équipe russe, dès le milieu du 2e match ! La condition physique des 

Russes a surclassé celle des NHLer ! 

Ces 3 parties ont mis en évidence la philosophie des Russes et des 

joueurs de la NHL… Pour 70 tirs, les Russes ont marqué 13 buts, donc 

il leur a fallu 5 tirs pour marquer 1 but…, alors que pour en marquer 

un, 8 tirs au but ont été nécessaire aux joueurs de la NHL. Cette série 



de 3 matches a confirmé la philosophie et des Russes et des joueurs de 

la NHL, de cette époque. 

« Les Russes tirent au but uniquement s’ils pensent être en mesure 

de marquer. » - dixit Herb Brooks, coach du team U.S.A. - 1980 
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